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ÉDITORIAL

Garantir la sélection des meilleurs projets 
quels que soient  leur origine, discipline ou 
établissement, qu’il s’agisse de recherche 
fondamentale ou de recherche finalisée,  
est la ligne de l’ANR. 
Cet objectif s’appuie d’une part sur une  
sélection compétitive, indépendante, basée 
sur l’expertise scientifique de pairs et d’autre 
part, sur une démarche qualité qui a permis 
à l’Agence d’obtenir en 2018 la certification 
ISO 9001 pour l’ensemble de ses processus 
liés à la sélection de projets. 
L’ANR occupe une place essentielle dans le 
paysage de la politique publique de la re-
cherche et de l’innovation en tant que finan-
ceur et opérateur de l’État, et partenaire d’un 
nombre croissant d’institutions. 
En cohérence avec les agendas stratégiques 
national et européen, elle répond aux priori-
tés des plans nationaux ainsi qu’aux besoins 
de financement des communautés. À travers 
l’Appel à projets générique qui représente 
plus de 70 % de son budget, l’ANR soutient 
la créativité scientifique sur une base libre 
et ouverte et finance plus de 1 000 projets 
de recherche par an dont plus de 300 sont 
des projets de Jeunes Chercheuses et Jeunes 
Chercheurs. En 2018, la ministre de l’Ensei-
gnement Supérieur de la Recherche et de  
l’Innovation, Madame Frédérique Vidal a 
renouvelé une nouvelle fois sa confiance en 

l’Agence en lui accordant une augmentation 
de ses moyens, permettant d’accroître le 
taux de sélection (13,2 % en 2017 et 15,1 % 
en 2018 sur l’Appel à projets générique) avec 
l’objectif d’atteindre au moins 20 %.
L’émergence de nouvelles idées et de nou-
velles équipes est un enjeu important pour 
la recherche et nécessite le renforcement de 
l’interdisciplinarité, que des projets collabo-
ratifs entre différentes équipes de recherche 
favorisent. Avec ses différents instruments 
(Appel à projets générique soutenant des 
projets laissés à l’initiative des chercheurs et 
appels à projets ciblés répondant à des défis 
et soutenant spécifiquement la recherche 
partenariale ou le lien entre recherche et in-
novation) l’Agence y prend toute sa part aux 
côtés des laboratoires et des institutions de 
recherche publics et privés.
L’ANR contribue également à la promotion et 
la mise en œuvre de la science ouverte et a 
intégré en 2018 le groupe de la cOAlition S, 
un engagement inscrit dans le cadre du Plan 
national pour la science ouverte lancé par la 
ministre de l’Enseignement Supérieur de la 
Recherche et de l’Innovation. 
2018 a été une année décisive et très 
constructive pour renforcer le partage 
d’information, l’échange et le dialogue. 
Pour sa 3e édition, l’ANR Tour a organisé  
près d’une trentaine de rendez-vous en France 

métropolitaine et en Outre-mer réunissant 
plus de 2 500 participants. Cet événe-
ment constitue un rendez-vous essentiel 
avec les communautés et les acteurs de la  
recherche, équipes scientifiques et équipes  
de gestion. 
C’est aussi les interactions avec, notamment, 
les cinq Alliances thématiques de recherche, 
le CNRS et la CPU dans le cadre des comités 
de pilotage de la programmation que nous 
avons mis en place et la valorisation d’actions 
avec nos partenaires : le colloque avec l’ADEME 
sur les recherches pour la transition énergé-
tique, celui avec l’Anses sur les recherches en 
santé travail, le colloque LabCom ou le rendez- 
vous annuel de la sécurité globale (WISG).
Sur le plan des Investissements d’Avenir, l’année 
2018 a de nouveau témoigné de la qualité des 
interactions avec le Ministère et le Secrétariat 
général pour l’investissement, avec en parti-
culier le programme prioritaire de recherche 
Make Our Planet Great Again lancé par le  
Président de la République ou encore l’évalua-
tion par un jury international de 115 labex du 
1er programme d’Investissements d’Avenir.
L’articulation entre recherche et innovation 
est aussi un axe de travail pour l’Agence 
qui s’est renforcé en 2018.
L’ANR participe à plusieurs instances de  
pilotage sur l’innovation mises en place par 
le gouvernement : le Conseil national de  
l’industrie, présidé par le Premier ministre 
et le Conseil de l’innovation coprésidé  par  
Bruno Lemaire et Frédérique Vidal.
Sur ces objectifs d’innovation, nous travaillons 
déjà avec des partenaires, le Secrétariat géné-
ral de la Défense et de la Sécurité nationale, 
l’Agence de l’innovation de défense (avec 
les programmes Astrid et Astrid maturation) 
ou l’Agence Française de la Biodiversité. De 
nouvelles interactions avec les collectivités 
territoriales, au premier rang desquelles les 
régions, compte tenu de leurs compétences 
renforcées en matière de développement 
économique, doivent permettre de constituer 
une offre de financement simplifiée entre  
national et régional. 
Un autre axe est le développement de parte-
nariats en matière de suivi de portefeuilles de 
projets pour faciliter le passage vers l’inno-
vation ou la valorisation sociétale, médicale, 
économique. C’est tout le sens du partenariat 
stratégique avec Bpifrance signé cette année.

Ces avancées ont été possibles grâce à la  
mobilisation collective des équipes. J’ai, en 
effet, une profonde reconnaissance pour le tra-
vail réalisé dans le cadre de la préparation du 
rapport d’autoévaluation pour le Haut Conseil 
d’évaluation de l’enseignement supérieur et 
de la recherche dont la visite du comité se  
déroule en juillet 2019. Près de 130 personnes 
au sein de l’Agence ont participé aux groupes 
de travail mis en place fin 2018. Cet exercice 
témoigne d’un fort dynamisme et d’une grande 
maturité à analyser collectivement nos forces, 
nos faiblesses et nos axes d’amélioration.
Je salue tout particulièrement le dialogue, 
le plaisir et l’enthousiasme de travailler en-
semble et je remercie l’ensemble des équipes 
pour leur engagement au quotidien ainsi que 
le Conseil d’administration et le Comité de 
pilotage scientifique de l’Agence pour leur 
soutien.
À l’heure où la loi de programmation de la 
recherche annoncée par le Premier ministre 
est en cours d’élaboration, nous avons pleine-
ment conscience de nos responsabilités et de 
notre rôle au service de la recherche.

L’émergence de nouvelles idées  
et de nouvelles équipes est un enjeu 
important pour la recherche et nécessite  
le renforcement de l’interdisciplinarité,  
que des projets collaboratifs entre 
différentes équipes de recherche favorisent.

“

”Par Thierry Damerval 
Président-directeur général de l’ANR

©
 B

er
tr

an
d 

G
ui

go
u 

/ A
N

R


